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La date des élections est annoneée, la votation aura 
lieu de 6 décembre. 

A ce sujet, le premier-ministre du Canada a lancé un 
manifeste et nous croyons qu'il sera agréable à nos lec- 
teurs de lire ce document politique que nous publions ail- 


leurs dans notre journal. 
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La lutte est à peine commencée, nous ne sommes eD- 
eure qu'aux premières esearmouches et déjà les injures, 
les mots enflammés, les insinuations malveillantes ont pris 
leurs envolées et s'il faut juger de la fin de la campagne 
électorale par ses débuts nous avons raison de croire que 
la température de Décembre sera plutôt chaude 

Les grands chefs, malgré quelques rudes coups échan- 
gés, se sont plutôt tenus dans les bornes de la bienséanee 
vis-à-vis tes uns des autres et en autant que nous pouvons 
extraire la vraie pensée de chacun dans le fouillis des dis- 
cours que nous avons du lire pour nous renseigner sur la 
situation, il nous parait que bientôt tout le monde sera 
proteetionniste, au moins en paroles sinon en actes et en 
désirs. . 

M. Meighen a dès le début enfourché le cheval de la 
proteetion modérée pour nos industries et nos produe- 
teurs. 

Monsieur King tout en se proelamant le disciple de 
Sir Wilfrid Laurier qui voulait faire disparaître jusqu'au 
dernier vestige de la protection, se cramponne à la doc- 
trine du tarif pour le revenu? .... il déclare que le libre- 
échange est impossible et contraire aux intérêts du pays.. 
encore quelques jours, et s'il continu dans sa marche et 
dans son évolution il sera bientôt plus protectionniste que 
ne l’est M. Meighen lui-même. 

M. Crerar, de farouche libre-échangiste qu'il était 
d'abord, a lui aussi modifié quelque peu ses idées; il trouve 
maintenant absurde que l’on puisse songer à renverser 
toutes les murailles qui séparent le Canada du reste du 
monde et il explique son programme, en disant que sa pro- 
tection à lui s'applique d’abord à l'industrie de la ferme. 

Les électeurs en ont encore pour deux mois à lire les 
discours et les manifestes des chefs politiques: si, au 6 
Décembre les électeurs ne sont pas en mesure de donner 
un vote absolument raisonné, c’est qu'ils auront été inon- 
dés de tant de verbiage, d'idées contraires, de notes expli- 
catives et de paroles contradictoires qu'ils en seront sub- 
mergés au point de ne plus pouvoir y voir elair. 

C’est une situation dans laquelle peut se trouver le 
peuple au moment d’une élection, comme se trouve quel- 
quefois un juge, dans un procès important quand les avo- 
cats des différents plaideurs se sont donnés la peine d'em- 
brouiller les eartes et de torturer les textes de lois au point 
que l'on ne sache plus ce que veut dire la loi et encore 
inoins ce qu'ont voulu dire les lég'slateurs. 
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Si les chefs ont gardé une certaine réserve, nous ne 
pouvons malheureusement pas en dire autant d'un certain 
nombre de lieutenants qui semblent plutôt vouloir se ser- 
vir de l’invective que d'arguments très solides. 

Quand on veut faire un bloe solide on devrait avoir 
la décense où au moins l'intelligence de ne pas se servir 
d'expressions et de moyens qui sont plutôt de nature à 
diviser qu'à unir. | 

Les personnalités blessantes devraient être bannies 
de la discussion, les monopoleurs de la vertu et du patrio- 
tisme devraient être muselés et quand on veut fouiller 
l'histoire du passé pour v trouver des armes utiles aux 
temps présents on ne dénature pas la pensée, les actions 
et les paroles des chefs politiques qui ont véeu, pas plus 
que les paroles et les actes des chefs politiques actuels. 

En politique comme en d'autres choses, la franchise 
et la lutte lovale sont encore les arguments qui ont le plus 
de force sur l'électorat; les appels hypocrites aux préjugés 
ne font que soulever les animosités et ces appels sont une 
invitation à ceux qui sont disposés à tenir dans cette caln- 
payne une conduite indépendante, à changer leur atti- 
tude et à se jeter dans la mélée prèts à recevoir des cvups. 
mais prèts aussi à en donner. 

Une plus grande diserétion de la part de certains jeu- 
nes députés serait à l'heure actuelle de bonne et sage peli- 


tique, car si l'on tient absolument à faire un retour sur les 


luttes politiques du passé, plusieurs pourraient se rendre 
compte que les blessures ecuisantes et non encore uucries 
ne sont pas toutes sur les mêmes personnes, hi sur le me 


faveur d'une démocratie meilleure et d 
nobles dans l'administration gouvernementale. 
Voilà ce que je veux dire, et ce mouvement est dans 
‘tous ses poiuts essentiels un mouvement de libéralisme.” 
C’est clair! A bon entendeur, salut!! 
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Nous souserivons aux paroles suivantes que nous 

trouvons dans ** La Patrie’’ de Montréal: à 

“L'hon. M. Rogers annonce qu'il sera eahdidat dans 
Lisgar, Man., et qu’il soumettra bientôt son programme 
aux électeurs. 

L'ex-ministre des travaux publics a été l’un des mem- 
bres les plus populaires et les plus distingués du gouverue- 
ment Borden. Sa retraite lors de la formation du eabinet 
unioniste en 1917 fut une grande surprise pour tous eeux 
qui connaissaient son dévouement sincère et son attache- 
ment profond aux doctrines de Macdonald et de Cartier. 
Elle fut une cause certaine d'’affaiblissemert et de désor- 
ganisation des forces conservatrices. Privé de son meil- 
leur appui et de son plus fidèle artisan, le parti bleu perdit 
de sa cohésion et de sa vigueur. Les partisans n'avaient 
plus personne à la Capitale pour leur tendre une main 
amie et entendre leurs doléances! 

Il va sans dire que la rentrée de M. Rogers dans l’arè- 
ne sera saluée avec plaisir par les vieux lutteurs qui n'ont 
jamais flanché, pour qui le drapeau conservateur a tou- 
jours été la bannière sous laquelle le pays a grandi et a 
prospéré. m 

Malgré la légende stupide que certains politiciens ont 
voulu créer, M. Rogers est un ami vrai de la provinee de 
Québec dans laquelle il est né. Au Manitoba, il fut tou- 
jours le défenseur de nos compatriotes.” 
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Le bien-être de l’enfance. M. le Juge Choquette, au 
Congrès tenu à Winnipeg, la semaine dernière a donné 
comme exemple la Province de Québec et il a appuyé for- 
tement sur la nécessité de l’enseignement religieux. L'Ho- 
norable Juge de Québec a déelaré que les habitants de sa 
provinee n’aimaient pas qu’on leur dise qu'ils n’ont pas 
suivi le progrès, quand il s’est agi d'assurer le bieñ-être de 
la population et de secourir les malheureux parce qu'ils 
n’ont pas fait comme les citoyens de l’ouest qui ont adop- 
té des mesures de bient-être telles que la pension des mè- 
res. Il a affirmé que, depuis des centaines d'années, le 
peuple de la provinee de Québec a accepté, sans recourir 
à la législature, des méthodes qui, d’après son opinion, ont 
plus naturellement et plus parfaitement assuré du secours 
aux mères et aux familles ayant perdu leurs chefs ou 
avant, pour d’autres sauses, été mises dans le dénuement. 

Les paroles de M. le juge Choquette ont su eréer une 
forte impression et elles feront certainement réfléchir les 
hommes chargés d'assurer autant que possible le bien-être 
aux habitants de notre pays. 

* 


* * 


Nos félicitations au Conseil de Ville de St-Boniface 
qui a réussi à trouver une solution dans la question des ap- 
proches du Pont Provencher, côté de St-Boniface. 

Espérons que l'on ne tardera pas trop à régler la dif- 
fculté du côté de Winnipeg. 

* 


* * 


Il nous fait plaisir de reproduire les paroles suivantes 
de ‘La Liberté", paroles auxquelles nous souserivons 
pleinement et entièrement: 

‘L'Association d'Education des Canadiens-français 
du Manitoba” vient de faire ses élections. M. Noël Ber- 
nier, président réélu, a eru qu'il était impossible de conei- 
lier ses devoirs de président avec ses autres devoirs s0- 
ciaux et d'ordre privé, et M. Hormisdas Béliveau a été 
«lu président. 

Au président sortant de charge et au nouveau prési- 
dent de l'Association d'Education la ‘*Liberté”’ offre ses 
hommages; elle + ajoute ses voeux pour l'oeuvre de toute 
première importance que le nouveau président doit diri- 
ver. Homme d'affaires distingué, ancien maire de Saint- 
Boniface, homme d'une affabilité qui ne se dément jamais, 
il mènera à bon port la barque qui doit voguer sur une 
mer assez houleuse de préjugés et de parti-pris. 

L'Association d'Education n'a pas été créée, tous le 
savent, pour être une oeuvre d'attaque, mais simplement 
de défense nationale. Malgré toutes les protestations de 
bon vouloir, malgré tout ce que peut comporter d’accal- 
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‘aspirations plus | des bounes causes ont à souffrir quand elles n'en meurent |CHANGEMENTS DANS 


L'oeuvre principale en ce moment est de pourvoir à 
notre corps enseignant. Cette oeuvre a reçu les soins em- 
pressés de l’Association. 


MANIFESTE DE L'HON. M. MEIGHEN 


En même temps que le décret de dissolution, l'hon. 
M. Meighen a lancé un manifeste dans lequel il expose la 
politique de son gouvernement, traite la question du tarif 
et fait un appel spécial aux femmes du Canada, leur ce- 
mandant de prendre leur part de responsabilités dans les 
affaires du pays. 

Voiei le texte du manifeste du très Hon. M. Meighen: 

Au peuple du Canada: 

Le parlement vient d’être dissous; le peuple du Cana- 
da, les hommes, et, pour la première fois, les femmes se- 
ront appelés à se prononcer sur le caractkre et la direction 
à donner à notre politique. 

J'ai fait partie du gouvernement durant huit années 
fécondes en événements et j’ai été son chef durant un peu 
plus d’un an. Le gouvernement a dû administrer les affai- 
res du Canada durant une guerre dévastatrice. Il a ren- 
contré et surmonté des difficultés sans précédent et il a 
survéeu à la crise que la guerre traîne toujours après elle. 
Il a adopté des méthodes, grâce auxquelles ceux qui ont eu 
à souffrir dans ce conflit ont pu et peuvent encore se re- 
faire et réparer les pertes qu’ils ont subies. Il a donné 
toutes ses énergies à la solution des problèmes qui se sont 
présentés durant ees années d’essai et il est maintenant 
préparé, plus vigoureux que jamais, à marcher à l’assaut 
et à affronter les dangers que, ainsi que tous les autres 
pays, le Canada a à traverser. ‘ 


Le Canada durant la guerre 


Ce qui a été accompli durant la guerre et après la 
guerre est tellement considérable que nous ne pouvons 
lorsque nous devons le mettre sous les yeux de la popula- 
tion, en donner toute la mesure, en faire connaître tous les 
mnérites. Nous sommes encore trop près des événements. 
Le seul moyen qui nous permette de mesurer l'efficacité 
des choses aceomplies par le Canada, c’est de les compa- 
rer avec ce qu'ont fait les autres pays dans les mêmes cir- 
constances. En agissant ainsi, ni cette génération, ni celle 
qui la suivra, ne eraindront de voir leur pays jugé. Si les 
chefs du gouvernement, dans tout cet ouvrage, sont sujets 
aux attaques, nous sommes préparés à faire face à cette 
attaque. Mais ni le gouvernement, ni le parti national- 
libéral-conservateur, qui la supporte, ne cherchent à mo- 
nepoliser où à tourner W l'avantage de ses partisans le 
crédit qui appartient à toute la nation et qui constitue 
maintenant son legs et son actif les plus riches pour l’ave- 
air; encore bien moins voudrions-nous prendre pour nous- 
méme une part de la gloire qui n’appartient qu’à ceux qui 
ont bravé l'ennemi dans la bataille, l’histoire séparera, 
avec la plus entière imppartialité, ce qui demeure et ce qui 
reste et distinguera les grandes choses des petites: elles 
condamnera les erreurs et rendra pleiné justice aux plans 
hardiment conçus et parfaitement réalisés. 

La guerre est un souvenir, un glorieux souvenir, mais 
ce n'est plus une issue. Le Canada, de 1914 à 1918, sous 
l’habile direction de Sir Robert Borden a traversé une des 
cerises qui transforment l’âme des peuples. Nous devons 
affronter maintenant avec courage la tâche gigantesque 
de reconstruction. Nous devons soutenir et améliorer les 
services déjà établis pour assister ceux qui ont surtout 
souffert de la guerre; nous devons adopter une ligne de 
conduite et suivre une politique en rapport avec nos aspi- 
rations comme nation, qui convient à l’état présent de no- 
tre développement, à notre entourage et à la crise que 
nous traversons. 


Une nation de l’Empire 


Etant donné ses traditions, le sens commun de l’ata- 
visme et les idéals communs, le Dominion du Canada n'’as- 
pire qu'à une seule destinée, la plus noble qui puisse exis- 
ter, celle d’être une nation dans l’Empire britannique. Je 
suis convaincu que le maintien de l’Empire britannique, 
tel que constitué présentement, est la chose qui puisse le 
mieux servir les intéréts mondiaux. Nous jouissons d’une 
autonomie complète, cette autonomie n’est pas menacée 
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LE TARIF POSTAL 


Nous tenons à porter à la con- 
naissance de nos lecteurs la nouvel- 
le échelle de tarifs postaux qui est 
entrée en vigueur samedi dernier 
le ler octobre. 

Lettres—Canada, Etats-Unis et 
Maxique. taxe de guerre compri- 
se, 3 sous pour la première once et 
2 sous pour chaque once addition- 
nelle, 

Grande Bretagne et autres en- 
droits de l'Empire Britannique, 
taxe de guerre comprise, 4 sous la 
première once et 3 sous pour cha- 
que once additionnelle. 

Autres pays, dix sous pour ln 
première once et cinq sous pour 
chaque once additionnelle. 

Cartes postales. —Canada, Gras- 
de-Bretagne et autres endroit: de 
l'Empire britannique, Etats-\ nis 
et Mexique, taxe de guerre corpri- 
se, deux sous chacune. Autres 
pays, six sous chacune. 

Journaux canadiens.— Canada, 
Grande-Bretagne et quelques au- 
tres endroits de l'Empire britan- 
nique, Etats-Unis et Mexique, 1 
sous pour 4 onces. 

Tmprimés. — Canada,  Etats- 
Unis, et autres pays, deux sous par 
deux onces, : 

Manuscrits pour aveugles. — 
Canada, Etats-Unis, Mexique et 
Terreneuve, gratis. Tous les au- 
tres pays, un sou par livre. 

Papiers commerciaux. — Tous 
les pays excepté le Canada, dix 
sous pour les premiers dix onces et 
2 sous pour chaque deux onces ad- 
ditionnelles. 

Echantillons— Canada, Etats 
Unis et Mexique, 1 sou par deux 
onces. Tous les autres pays, 4 
sous pour les premiers 4 onces ad- 


tions pour les articles enregistrés 
dix sous si requis au moment du 


postage de l’article et 20 sous si re- 
quis après le postage de l’article. 


Assurance Postale 


Ottawa, 3.—A partir de samedi 
on ne peut plus faire recomman- 
der les colis postaux au Canada. 
Le département des postes a pris 
une décision ,il y a quelques mois, 
laquelle est entrée en vigueur sa- 
medi. Au lieu de recommander 
les paquets, on les fera assurer. 

Les colis seront assurables jus- 
qu'à la valeur de cent piastres con- 
tre la perte, le vol et l'endommu- 
gement. La prime d'assurance 
sera payée au moyen de timbres- 
poste qu’on collera sur les paquets. 

Le but de ce nouveau règlement 
est de remédier à la congestion du 
système de recommandation et de 
faciliter par là même le manie- 
ment des lettres recommandées. 

Les primes d'assurances seront 
de trois sous pour des valeurs 
n'excédant pas cinq piastres, de 
six sous pour des valeurs de einq 
à vingt<inq piastres. de douze 
sous pour des valeurs de vingt- 
cinq à cinquante piastres et de 
trente sous pour des valeurs de cin- 
quante à cent piastres. 


Six millions de soldats en 
armes 


Tel est l'effectif actuel des quatorze 
principaux pays du monde 
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mie une manière de faire pratique qui est moins mauvaise 
oue la lettre et les visées de la loi, il reste vrai que nous 


Washington, 3.-——Ta conféren- 


et elle ne sera pas changée. Mais pour maintenir l’Empire gton, 
ce sur la limitation des armements 
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me blue. vivons Sous ul organisme soi-disant légal qui vise à nous 

. + passer au moule d'où nos enfants sortiraient amoindris 

M. Crerar, le chef du parti progressif, a bien voulu. !dans leur foi et dans leur entité nationale. Notre loi seo- 
dans son discours manifeste de Brandon, donner l'expli- [aire est neutre et elle proserit le français. 


cation claire et nette de son hbéralisme— Nous citons les 
parules de M. Crerar: ‘Ce mouvement politique. (le mou- 
vement prout est essentiellement un mouvement dé 
libéralisme: maintenant, ne vous énervez pas; Je Le Veux 
pas dire le libéralisme dans le sens de libéralisme d'un 
parti désigné sous ce om, je veux dire un libéralisme 
dans le sens du mouvement qui a affrauchi l'Italie, libéra- 


Jisme qui s’est infiltré dans tous les pars anglo-saxons en 


C'est pour amoindrir ces deux inconvénients fort gra- 
ves qu'existe l'Association d'Education, et elle aura bien 
mérité de la patrie canadienne si elle atteint son but. Ce 
but elle ne peut l'atteindre si le groupe français du Mani- 
toba ne comprend pas l'importance d'une telle oeuvre et 
lui refuse un concours intelligent et pratique. Bon nom- 
bre de nos groupes l'ont ainsi compris et ont agi, d’autres 


restent encore dans les stériles considérations dont bien 
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britannique en tant que ligue de nations autonomes, cha- 
eun doit assumer sa part du fardeau. Cette part est légère 
et les profits sont abondants, comparés au fardeau et aux 
avantages qui pourraient résulter d’une autre destinée. 
Le sentiment et l'intérêt sont en harmonie en maintenant 
l'alliance britannique. 
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aura devant elle les chiffres au su- 
jet des armées en état d'activité 
dans les 14 principales nations du 
monde et il appert qu'il n'y a pas 
moins de six millions d'hommes 
sous les armes, actuellement, dans 
ces 14 pays La Chine tenait la 
tête, au ler sæptembre: la France, 
avec 1,034.000 soldats: l'Angie- 
terre, avec 740,500 soldats ; la Rus- 
sie, 538,000 : la Pologne, 450,000: 
l'Italie, 350,000: le Japon, 300. 
000; la Grkce, 255,000 et l'Espa- 
gne, 253,000. qrers has 
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Le tarif 


Il y a quarante-deux ans, le Canada adoptait un tarif 
protecteur qu'il a maintenu jusqu'à nos jours. Au temps 
où le peuple canadien décidait d’adopter cette politique. 


(A suivre en page2}. - 
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(Suite de is page 1} 


l'expérience avait déjà amené deux impoprtantes conclu- 
sions: Le Canada étant à proximité des Etats-Unis, les 
ressources naturelles de notre jeune pars s'en allaient 
naturellement vers la contrée voisine où elles étaient ab- 
sorbées par les grandes industries. Des centaines et des 
milliers de Canadiens furent alors forcés d’émigrer. 

Ce procédé continuant toujours, un changement s'est | 
wpéré dans la politique américaine; l'imposition d'un haut 
tarif protecteur contre nous a jeté le Canada dans un état 
de réaction et de, dépression, et pour échapper à ce châti- 
ment, qui fut tenté fortement d'assurer des relations sub- 
missives et dépendantes pour prévenir les Etats-Unis. 

A la lumière de ces expériences, te peuple canadien a 
décidé de se construire pour lui-même un système indus- 
trie. Pour développer ainsi nos ressources et garder no- 
tre peuple à salaire chez nous, un tarif protecteur était 
essentiel. Une étude des 40 dernières années montre 


clairement que les conelusions tirées par nos pères en 1878 | Où vous aurez toujours des mar 


étaient de bonnes et vraies conclusions. Ces années ont 
été des années de continuels développements dans les 
temps difficiles comme dans les temps prospères; les mar- 
chés de nos villages et de nos villes sont devenus de plus 
en plus les bases de notre prospérité agricole. 

La valeur de nos productions manufacturières, miné- 
rales et agricoles s'est multipliée plusieurs fois. Nos ex- 
portatious de l’année dernière ont été 14 fois en valeur ce 
qu'elles étaient en 1890 et quatre fois ce qu’elles étaient 
en 1910. Notre commerce total est plus de 7 fois ee qu'il 
était il v a 0 ans. En vérité: le commerce du Canada, par 
tête, se tient à la hauteur de eelui des plus grandes nations 


du monde et c’est tenu aussi haut que 2 fois et demi le 
commerce, par tête des Etats-Unis. Nous avons pris notre | 
Î 


initiative individuelle et nous avons été capables de la 

poursuivre et de maintenir notre prospérité sans nous 0€- 
euper de la conduite des autres nations. Les années pas- 
ces et surtout récemment, un mouvement bien déterminé 
a été fait en vuc de renverser la politique tarifère du Do- 
minion. L'opposition officielle dans la chambre des com- 
munes, qui a pour chef l'hon. Mackenzie King, a fait des 
demandes variées et répétées pour faire disparitre les 
cédules tarifaires. Finalement, ce parti fut appelé en con- 
vention en août 1919 et passa unanimement cette résolu- 
tion, à savoir: 7 

“Que les plus grands intérêts du Canada demandent 
que des substantielles réductions soient faites dans les 
taux de douane, en vue d'accomplir deux desseins de la 
plus grande importance: Premièrement, diminuer le coût 
très élevé de la vie qui pèse si fortement sur les masses 
populaires. Deuxièmement, réduire le eoût des instru- 
ments de production dans les industries basées sur les 
ressources naturelles du Dominion, dont le rigoureux dé- 
veloppement est si essentiel au progrès et à la prospérité 
de notre pays. 

‘Que pour ces fins, le blé, la farine de blé et tous les 
autres produits du blé; les principaux articles de nourri- 
ture: les instruments de ferme et les machineries; les trac- 
teurs de ferme: les entreprises minières, la farine, les ma- 
chineries de moulin à scie et les morceaux de réparation; 
le bois de construction préparé où non préparé; la gazo- 
line, le pétrole, les huiles lubrifiantes:; les accessoires de 
péche, le ciment, et les engrais chimiques, devraient être 
exempts de droits de douane, aussi bien que le matériel 
brut qui entre dans leur formation. 

“Que la révision, en vue de la diminution du tarif soit 
faite de manière à produire de substantielles réduetions 
dans le coût des vêtements, des chaussures et des autres 
articles généraux de consommation, ceux du luxe exeep- 
té, ainsi que dans celui des autres matériaux qui entre 
dans leur confection. 

Que la préférence anglaise soit augmentée de 50% 
sur le tarif général. 

+ Et que le parti libéral s'engage à faire loi les provi- 


mean 


sions de cette résolution, quand ils retourneront au pou-| 


Voir.” 


souvent évitée, quelque fois mise en vedette pour attirer 


Cette résolution quoique fréquemment évadée et plus 


des alliés et quelquefois étouffée pour concilier des amis. | 


reste néanmoins la promesse solennelle et unanime de 


l'hon. Mackenzie.Kiug et de son parti Ce n'est pas une | 
déclaration de principes, mais un engagement connu obli-! 


eant à des actes spécitiques. 


Le mouvements des Fermiers , 


Mais un ennemi plus fort et plus menacant s'est élevé. 


En ces dernières années, il a grandi d’abord dans les prai- | 


ries de l'Ouest et plus tard dans des parties choisies de | 


l'Est du Canada: c'est un parti supporté par une propa- 
wande couteuse et persistante, dont le but est de renverser 


la politique tarifaire de ce pays. Ce mouvement, dirigé | 
par l'hon. T. A. Crerar et M. H.-W. Wood; a aussi formulé | 


ses demandes de tarif en blane et en noir. Il n'est pas 
besoin de les répéter jei. 

La résolution de la convention libérale mentionnée 
plus haut dans toute sa substance a été modélée, en vérité, 
sur la politique du parti Wood-Crerar. Cette dernière, 
cependant veut aussi l'entrée libre du charbon, et des vé- 
hicules, la réciprocité sans restriction avec les Etats-Unis, 


le libre échange avec l'Angleterre pour einq ans. Le parti | 


fédéral de l'Alberta, formulant ses demandes au point de | 


vue agraire, veut également le libre échange avec les Etats- 
Unis pour einq ans. Point n’est besoin d'établir de sub- 
tiles distinctions. La grande masse de ceux qui ont sous- | 
crit ces demandes sont des propagandistes déterminés du | 
libre échange, ce sont des gens qui s'opposent fermement | 


(A suivre en pag: À) 


| me Es où 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et | 
PROVISIONS 


T.Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


è 

blement diminuée, c’est alors que 

tité de soi-disant amis vous 

t, et si vous n'avez 

pas cultivé l'affection du seul 

ami sincère : LE LIVRET DE 

BANQUE, la pauvreté et la ms- 
seront vos com 

La courtoisie avec laquelle vous 

serez reçu vous encouragera à 


be au régulièrement toutes les 


chandises de première qualité. 


J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l'époque de l’âge critique épuisée souffrant de dou- 
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à 
peine dormir et souvent j'étais obligée de me lever, à cause 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m'appliquer des compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j'aipris des Pilules Rouges et c'est 
gräce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé. Mme, 


BANQUE D'HOCHELAG 


FONDÉE EN 1874 | 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
. 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. Te. Marx 4873 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Ateiier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Lee sssr se) 
Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


canseiese LE  ]. A CHARETTE 


J. 0. BRUNET 


prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 
ms ST-BONIFACE, MAN. 

. . Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nettoient l'intestin paresseux Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception | PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 

æ*\ a 10 la | CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 

combattent us COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CONSTIPATION Pour toute information et consultation, adresséz : | CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
x SATISFACTION ASSUREE 

Cause de maux de tête, mauvai- | CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte. 
Ce Qimiges Fanse-Améissins Léa Montréal 


PRIX 
D'Exeursions D'’Ete 


À: 
VANCOUVER ET VICTORIA 


ET ENDROITS DE LA COTE DU PACIFIQUE 
PAR LES RICHEUSES Billets pour l'Aller et Retour 


CANADIENNES. 


(Ouest) INTARIO, MANITOBA, 

SASKATCHEW AN et de toutes les 
CHOIX DE ROUTES gares CALGARY ET EDMONTON 
PAR TERRE ET EAU (inclusivement) dans l'ALBERTA 
POUR ALLER ET RE- Via Looma, C-N., via Tofield, G.T.P. 
TOUR. MAINTENANT EN VENTE 

Arrêts avantageux 
Limite finale du retour: 31 oct. 1921 


NN 
_ _ POUR PLUS AM INFORMATIONS CONC Nr TAU = 
ns. à PLES | ! ERN AUX, SER- 
RÉ VICES, RESERVATIONS, ETC., VOYEZ N'IMPORTE QUEL AGENT. 
Botte oeillets, bouts en retrait, 


largeur moyenne, talons bas. Existe 
en veau noir, tan Où verni 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 
L chaussures afin de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 
qualité de ses marchandises. Il sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 
intrinsèque de ces chaussures sont telles qu'il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 
cation. 


A moins qu'il ne le veuille, rien ne l'oblige à cela: il n'est pas tenu de révéler l'origine 
de ses marchandises. S'il le fait, soyez certain que ce fabricant est absolument con- 
vaincu que ses produits ne Jaiïssent rien à désirer. 

Ainsi, la confiance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un article revêtu de sa marque Ge commerce. 

Les chaussures A.H_M. sont en vente par plus de 5000 détaillants, tout le Canada; elles sont 


distribuées par le système d'entrepôts disséminés A. H_M. De ce fait, les formes en vogue sont 
disponibles partout. 


AMES HOLDEN McCREADY 


T. H. RIEDER, Président LIMITED 
‘“Cordonniers de la nation’ 


(Suite de la page 2) | 


se 
# 


Rues Aubert, LaVérendrve et La 


[lix Ethier (18 parties sur 24) : 2 


Pointe—MM. Antonio Marcoux et 
Roland Lévesque. * 

» Rue Notre-Dame — MM. Ar- 
mand Bertrand et Joseph Guil- 


à tout système protecteur en ee pays et leur but, ils sont | 


résolus de l’atteindre par les plus rapides moyens qui sont 
à leur disposition. 


| 


1 
Hi 


| . cr Ci 
Les décrets immédiats que les deux sections de l'op- | 


position s'efforcent de rendre effectifs ne veulent dire 
autre chose que l’abandon du svstème protecteur. 

On ne peut défendre où établir un système qui dé- | 
pouille des centaines de nos industries les plus importan- | 
tes de tout tarif protecteur et laisser les industries moins 
importantes jouir d'un tarif de protection. La chose n'est | 
pas à discuter, par conséquent, d’abord à cause de l’oppo- | 
sition de la plus grande majorité, ensuite, à cause des eon- | 
séquences logiques des programmes eux-mêmes. À l'heure | 
actuelle, ée à quoi il nous faut résister, c'est à une polti- 
que canadienne de libre échange. 

Le tarif protecteur des Etats-Unis, beaucoup réduit 
en 1912, fut restauré en mars dernier, dans toute la force; 
prohibitive qu'il n'a pas eu depuis nombre d'années, méme 
dans l'état de leur ancien tarif, ils ont vendu au pays en 
ces 5 dernières années, des marchandises pour une valeur 
de près de 1,800 millions de dollars, dessus et en dessous | 
de la valeur de celles qu'ils nous ont achetées. 

Ils ont maintenant imposé de hautes taxes douanières 


en vue d'acheter encore moins de nous, et comme partie | 


de cette politique, ils ont placé des barrières presque pro- 
hibitives contre les produits de ce pays. 

Notre dollar est déjà en baisse sérieuse aux Etats- 
Unis à cause surtout de nos achats excessifs qu’ils compa- 
rent avec nos ventes. Dans ces circonstances, il est vraïi- 
ment difficile de concevoir comment des esprits canadiens 
sérieux peuvent suggérer comme 6e qu'il Y a de mieux 
pour nous, d'enlever les droits modérés que nous avons 
sur les produits de la ferme qui viennent au Canada et de 
à ce que quand nous som- 
nous sovons induits à leur 


niveler notre tarif de manière 
mes forcés de leur vendre pet, 
acheter davantage. Suivre cet avis, c'est perdre des mil- 
lions additionnels sur l'escompte de notre argent. C'est 
une compétition grossièrement défavorable à la grande 
masse des fermiers du Canada. C'est empêcher ou ruiner 


1 1 s a 1re à _| 
plusieurs branches d'industrie, décourager et nuire à nom 


bre de villes et villages, c'est diminuer la valeur de nos 
meilleurs marchés de produits de la ferme. C’est perdre 
l'avance industrielle que nous avons prise et revenir à une 
position d'où la dépendence d'une politique fiscale plus 
favorable deviendra de plus en plus, une aspiration nati- 
nale. L'esprit de ce pays ne peut tolérer une politique si 
fuble et si désastreuse. 
Appel au peuple Canadien 

Je demande au peuple canadien de se prononcer con- 
tre les propositions de l'hon. W.-L. Mackenzie King et 
de ceux qu'il représente, de ce prononcer contre les propo- 
sitions de MM. Wood et Crerar et de ceux qu'ils répré- 


sentent. 


Les affaires sont dans un état incertain par suite du 


chômage et toutes les classes en souffrent. Une campagne 
unti-protectionniste persistante, qui à fini par amener le 
manque de confiance, a diminué la produetion avec ce re- 
sultat que des milliers de personnes sont actuellement 
sans emploi. Le Canada doit se prononcer de façon déci- 
sive, et dire s'il veut revenir à la prospérité d'autrefois, à 
l'activité mdustrielle. oo 

La population ouvrière du pays sera la premiére à 
bénéficier d'un tel verdict. Les fermiers verraient bien 
vite, avec l'abandon de nos industries, l'affaiblissement de 
nos centres commerciaux, décroître leur propre: marché 
et de perdre les sources mêmes de leur production et la 
plus grande partie de nos revenus. Comme conséquence 
le fardeau des impôts qu'ils auraient à payer augmente- 


rait sans cesse. Le temps est arrivé de trancher la ques- | 


tion et le bien-être d'un chacun dépendra de la maniere 


IL'existe d'autres sujets importants que j'ai discutés 
déjà en plusieurs assemblées et sur lesquels Je reviendrai 
dans de nouveaux discours. Sur tout notre attitude doit 
ètre bien détinie et bien elaire. | 

[n'est aucune attaque que nous ne puissions repous- | 
ser, et nous sommes prêts à répondre de notre administra- | 
tion. | 

La responsabilité d'une nouvelle administration re-| 
tombe maintenant sur les épaules du peuple, et chaque 
homme et chaque femme doivent comprendre la gravité du | 
moment. Ils doivent décider entre un gouvernement sta- 
ble. et le gouvernement par ure alliance de diverses elas- 
ses, entre la protection et le libre échange. 

Je fais un appel spécial aux femmes du Canada. Le 
gouvernement que je représente vous a donné le droit de 
voté il v a trois ans, et vous devez faire votre devoir. Je 
demande aux femmes du Canada d'étudier la question en 
jeu et de voter pour le mieux, dans l'interet du pays. 


Durant la crise qu'à traversé notre pays lors du con- 
tht européen les femmes du Canada ont montré qu'elles 
étaient les éuales des hommes, et j'ai contiance en leur 

1e it L'amour de leur pars leur dietera la meilleure 


Arthur Meighen. 


La journee de la Défense 
Nationale a St Boniface 


LE DIMANCHE. 16 OCTOBRE 


Begina, 
| ans de douleurs périodiques et de nau- 


bault. 


Rue Dumoulin — MM. Ernest 


Dumas et Arthur Prud'homme. 


Rue Masson— Eugène Lemay e: 


-Sask—“J'ai souffert deux | \lbert Marcoux. 


Rue Cathédrale—M. J.-A. Ma- 


ONE PR S Lie 
Je suis maintenant beaucoup mieux, je ! Rue Hamel 


peux faire mon travail alors qu'auna- 
vant j'en étais incapable. Je n'hésite 

pas à recommander le Composé Végé- 

tal, à mes amies. Vous 

blier ma lettre si vous croyez 

puisse être utile à 

que je sc: h: ice.” — Mol 


WELL, 2072 Cs!:r Flace, Regina, Sask. | ue 
Si chage jeune fille qui souffre | —MM. G. Chavanne et O. Bella- | 
comme a souf'-rt Melle B où | Lance. 


sou’fre d'irrérularités d’é 


oclrurerses <e mal dans le PQ ae | 


le cîté, de doulecrs l?rncinantes, d'in- 
flzmmation ou d'elcération, v 
seclement faire l’essri de ce fameux 


elle trouverzit un grand soulagement à 
ses soufir:nccs. 

à peine possible qu'une 
ne Crns ce pa 
| nuer à sovfifrr sans faire l'essai du 


| Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
Si elles désirent un bon Gp 


Î 
| 
| 
| 
Î 
| 


de sa fondation, 1916, et l'on con- 
|clura à l'impérieuse nécessité de 
Jui assurer une vie large et fé- 
| conde. 

Ceux qui ont tâché de suivre 
l'œuvre et ses développements n'en 
doutent pas: ils ont vu que certai- 
nes écoles libres ont été fondées 
grâce à l’appui moral et financier 
de l'institution. Près de $2.200 
| furent versés à telles œuvres. Le 
nombre des instituteurs, institutri- 
{ces qui, sans l'aide de l'Associa- 
d'Education, auraient été 
dans l'impoæibilité absolue d'ob- 
tenir, les brevêts d'écoles normale 
qui seule donnent le droit à un 
sujet d'enseigner dans nos écoles, 
se chiffre maintenant à vingt et 
un. C'est déjà tout un corps en- 
| seignant. Notre utilité ne résidait- 
|elle que dans cette partie de d'œu- 
vre. 


tion 


elle serait encore inestimable. 

Les ressources dont nous dispo- 
posons ne nous permettent pas de 
faire plus dans le moment, mais i! 
| V aurait beaucoup à faire. Témoin 
les nombreuses suggestions qui 

sont faites tous les jours, 
d'œuvres à accomplir. Ecoles du 
soir, prix de français, prix d'his- 
toire du Canada, fondation de 
bourse, cours de vacance pour ins- 


nous 


ütuteurs bilingues, visite des écoles 
| de toutes la province, etc., toutes 
bonnes et excellentes choses, mais 


dont nous devons remettre l'exécu- 
füon à plus tard, à des jours di 
| plus grande abondance. 

Lorsque nos zélés percepteurs se 
présenteront chez vous dimanche 


versant votre obole, vous encoura- 


gez une œuvre d'absolue néces- 


sité à notre pays, et qui demeure- 
ra telle tant que souci d'honneun 
let de justice ne sera pas venu aux 
| gouvernants de notre province. 


L'Assoœation d'Education des 
|Canadiens-Français du Manitoba. 


l té réglé | Nous donnons ci-dessous la liste 
dont elle aura ete reglee. | 


oulait | 


prochaïn, soyez certains qu’en leur | 


} 


| 
j 


| remède fait de racines et e simples, | 


i 


H 


puisse conti- | 


| 


| 


| 


| 


|nier et Gaudias Brunet. 


Rue: Marion. 
MM. J.-0. Brunet et Charles Roval 

Rues Dubuce, Carrière et tout le 
sud de la rue Marion et l'est de la 
rue Des Meurons—MM. E. Souris- 
seau et O. Pelletier. 

Rue Taché—MM. Ant. 
coux et Roland Lévesque: 

Rue Aulneau—M. Ernest Ga- 
gnon et Samuel Nault. 

Rue Langevin — MM. Eugène 
Lemay et Albert Marcoux. 

Rue Ritchot—MM. Aimé Joval 
et Henri Lévesque. 

Rue  St-Jean-Baptiste — MM. 
Camille Fournier et Gaudias Bru- 
net. . 

Rue La Morénie — MM. Aimé 
Joyal et Henri Lévesque. 

Rue Des Meurons— MM. O. La- 
certe et Joseph Marion. 

Rues D’Eschambault et Desau- 
teis—MM. G-H. Bérubé et A. Fer- 
land. 

Rue Provencher—MM. Antonio 
Labelle et Henri Lacerte. 

Rue Plinguet et rues situées à 
l'est de la Seine. 


Partie de Cartes des 
Forestiers Catholiques 


La première partie de cartes de 
la première série de cartes des 
Forestiers Catholiques a eu lieu 
jeudi dernier. Les résultats de 
cette première partie Sont comme 
suit: Prix de cartes, pour Dames 
($2.00), gagné par Madame H. 
Bellefeuille (16 parties sur 24); 
prix de cartes, pour Messieurs 
($2.00), gagné par M. J. Ruel; 
prix de la Rafle ($5.00), gagné 
par M. J. Gagnon, qui a détaillé 
avec M. P. Cusson. 

Cette première série de cartes 
comprendra 6 parties; Madame H. 
Bellefeuille est par conséquent en 
tête de cette série, du côté des da- 
mes, et M. J. Ruel du côté des 
Messieurs est le “leader” de cette 
série, 

* 


* * 


Dimanche dernier avait lieu la 
première partie de la série du Di- 
manche. La Salle des Forestiers 
était plus que remplie car il y 
avait du monde jusque dans la 
“Kitchine” (on appelle “Kitchi- 
ne” la partie nord de notre salle. 

Les résultats de la première par- 
tie de la série du dimanche sont 
voinme suit: Hommes ler prix de 


pour de longs mois d'usure. 


Votre marchand la connait 


Scott Chamberlain Company, 


London 


fort honnète fait l'élégance et 


la bonté de cette chaussure. 


ASTORIA 


Un honnête résultat d'un ef- 


Elle 


est pa rfaite 


dans tous 


ses détails et elle 


garde <a forme 


Limited 


Canada 


15c. 


La Perfection en fait de Cigares 


OVID 


HABANA 


Filasse— Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 


Enuvelo Tabac Sumatra de choix qui conserve au cigare 
VIT - us sa richesse d'arome. . 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
2 pour 25c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


O 


10c. 


| 


| (81.00) gagné par Mile M. Pear- 
MM. Camille Four- | son (17 parties sur 24): prix de 
| consolation (50 cents) 
Rüe Victoria et Place Taché— | Madame Eugène Baril (6 partie: 


ani. À Pr William Raymond et L.-P. ! sur 24) qui détailla avec Mlle M 


a. ce |(ragnon. 
eZ. G. BLACK-| Rue Bertrand Berry et Goulet 


Î 
| 


Horace, etc. — | 


{ : ne 
| côté des Messieurs, pour la série du 
| 


Mar- | 


cartes ($2.00), gagné par M. F6. 


prix de cartes ($1.00), gagné par 


M. Albert Turgeon (17 parties sur 
24) qui détailla avec MM. Utrie 
Trudeau, J. Patience et Geo. 


Blanc; prix de consolation (50%ke-), 
gagné par M. O. Desautels (6 par- 
ties sur 24) qui détailla avec MM. 


A. Saussereau et R. Fortin. | que le Cosseil de la Cisé de Saist- 
Dames: ler prix de cartes(2.00),| Boniface a l'intention de niveller et 
gagné par Mlle Valérie Dion (1S{fossoyer et nivellera et fossoyera le | 
parties sur 24): 2e prix de carte: | Chemin Mazenod, de la limite sud de | 
la Ville au chemin Dawson, au coût | 
approximatif de 5220900, (à moins | 
| qu'il n'en soit empêché par une péti- 
, fagne par|tion telle que ci-après mentionnée) | 
comme amélioration locale payable | 

Dans le cas où cette amélioraron | 


par taxe spéciale. 
locale sera faite la Cité émettra des 
débentures spéciales pour un mon- 
tant égal au coût de l’ouvrage et coti- 
sera et prélèvera annuellement une | 
taxe uniforme à tant de l’acre sur les | 
proprités suivantes: | 
Lots 181 à 188. tous deux inclusi- | 
vement, R.C.M.P. Plan 433. | 
Lots 208 à 224, tous deux inclusi- | 
: role . \ nm, R.CMP. 33. | 
| dimanche, et Mlle Valérie Dion Nue rs 2. at 


des Dames, |vement, RC.M-P. Plan 433. 


AVIS est ppar les présentes donné 


Viau. 

Rafle: ler prix ($2.50), gngné 
par M. V. Bourbonnière: 2e prix 
\$2.50). gagné par M. D. Dupas. 

M. Félix Ethier est en tête, du | 


| R se 
lest en tête, du côté 


RHEUMATISME 


Lembago. ou s'mpens 
“kw autre doudbeur, appir-ves du 
Liniment inard eur l'endroit 


te. 
tenède dont votre grand -zère 
ssage. Rien ne peut l'égaler. 
En vente partout 


| “ CR . 

| pour cette même série du diman- 
| che. 

merci beau- 


coup vous tous, qui nous encoura- 


Encore une fois, 


revenez, Nous aimons à vous 


| 
| 
| 
| ‘ 
| gez, 
il 
Î 
| 


| George L'EVEQUE, 
Organisateur des parties de cartes, 
| Te 


Choisissez les teintes désirées pour 
les murs, le bord et le plafond de cna- 
que pièce. Un paquet de cinq livres 
couvrira une étendue d’une carrée de 
300 à 450 pieds selon la condition des 
murs, un mur qui n’est pas uni pren- 
dra naturellement pius d’Alabastine 
qu'un mur bien uni et nonporeux. Les 
proportions du mélange sont un de- 
mi litre d'eau à une livre d'Alabastine. 
Des instructions pius détaillées pour 
le mélange et l'emploi sera trouvées 
sur chaque paquet. 

En vente par ÂAllaire et Bleau, Saint- 
Boniface. 


AVIS 
Monsieur J. P. Levêque annon- 
ce au publie qu'il vient d'ouvrir 
un teliér de forgeron, rue Du- 
moulin, 31. 11 sollicite la cleintèle 
canadienne-française pour tout ce 
qui concerne les travaux de forge. 


5 N'essayez pas d'apaiser moment- 

‘Janément une toux récalcitrante 

# y tn faisant des expériences sur 
Vrenez 


En vente ches tous les Dharmaciens. 
DAVISS LAWRENCE CO., Montreal, 


Cette 
pour payer l'intérêt 
fonds d'amortissement 


et créer 
pour éteindre 


la dette dans l’espace de trois ans; | 
l'intérêt étant calculé sur la dette à | 


un taux n'excédant pas six pour cent. 
par année et à un pour cent par an- 
née de moins que ce taux sur le pla- 
cement du fonds d'amortissement, 
mais ce dernier ne devant pas excé- 
der quatre et demi pour cent par an- 
née. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les prapriétai- 
res de la propriété réelle affectée re- 
présentant au moins les trois cinquiè- 
mes en valeur de la dite propriété ne 
pétitionnent le Conseil à l'encontre 
de cet ouvrage et de la cotisaiton re- 
quise pour en payer ke coût, la Cité 
de Saint-Boniface pourra sans autre 
avis procéder à faire exécuter le tra- 


haut mentionrée 
Par odrde. 
Ernest GAGNON, 
Greffier. 


if. 


Saint-Boniface, Man, 
ce 12 octobre, 1921. 


AVIS 


Avis est donné par la présente que 
la liste électorale de la Ville de Saint- 
Boniface pour l’année 1921 a été pré- 
parée suivant le dernier Rôle d'Éva- 
luation revisé, et que copies de cette 
liste sont affichées aux endroits sui- 
vants: 

Bureaux du Commissaire-Evaluateur 
et Greffier, Hotel de Ville, et Bureaux 
de Poste, St. Boniface et Norwood. 

Toutes personnes ayant droit de vote 
aux élections municipales soit comme 
propriétaires ou locataires sont priées 
d'examiner la dite liste, et au cas ou 
on y trouverait des omissions ou er- 
reurs de prendre les moyens prévus 
par la loi pour y faire les corrections 
nécessaires en  transmettant leur 
plainte le ou avant le 5 novembre 1921. 

Les formules pôur ces fins seront 
fournies sur demande par le soussigné. 

Par ordre, 


Ernest GAGNON, 


Greffier. 
Saint-Boniface, Man. 
le 6 octobre, 1921. 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


(Telle que requise 
License Nos. 


par le Governement) 
15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 
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vail et à prélever la taxe spéciale ci- | 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

Consultations : 


(l 


| de 2à 5 pm. 
Téléphones : 
A6207--Résidence N1564 
Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


WINNIPEG 


Bureau: 


Avenue du Portage - 


| 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
| Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les ma’ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 


M. D., L.M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 


Winnipeg 
Heures de bureau ; A à le 
jour: 2 à 5St-Bonsace, e 


soir: 7 à 8—Té. A6D81 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 St-Boniface 


+ 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux. 
Oreilles, Nez et Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


WINNIPEG 


356, RUE MAIN 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


Melle Mare-Hennette 
COLLIN 


PROFESSEUR DE PIANO 
(Elève de Leonard D. Heaton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE N 1248 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande Maison 
excicsivement Canadienne-fran- 


— Der tetant —+8 
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